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I/AwdeMâ^w^^ 
commencera prochaine' 
ment la publication d'un 
«ouveau feuilleton, 

Des tas M i 
M Poincaré a échoué parce qu'il a con-

fluil ses négocia lions comme en temps 
normal. H a repris le petit jeu habituel 
desvwilea aox cheÏB de g r o u p a ; il a con­
sulté jusqu 'à M. Méline lui-même. Et il 
s'est appliqué à lépartir les portefeuilles 
entre modérés et radicaux, entre députés 
et sénateurs, de façon à donner sirtislac-
t i o n à t o u t t e monde. Aux radicaux qui 
protestaient contic le choix de M. Bar-
Ihou, il a répondu en leur otfrani les por­
tefeuilles de la marine et de l'agriculture. 

L'émincnt député de la Meuse n'a point 
eu le sentiment des nécessités nouvelles 
de la situation. 

Dans la crise que nous traversons, il 
faut rompre av<c la vieille routine purle 
mentairc. 11 ne s'ugit point de savoir si 
les nouveaux ministres seront pris dans 
tel ou tel groupe, dans telle ou telle as­
semblée. IjBseul programme qui s'impose 
est celui-ci: constituer un gouverne 
d'hommes résolus à mettre un terme à 
l'anarchie créée par les césariens et les 
jésuites, et à prendre les mesures énergi 
ques que réclame la défense des inst i tu­
tions républicaines et de la société c 

En conservant la plupart des an 
collabo râleurs Ai M. Dupuy, et ce 
même qui s'étaient prononcés pour la loi 
de désaisissement ; en faisant appel a M 
Sarrien, dont l'irrésolution empêcha M 
lîrissoo de proposer la révision dés le 
lendemain de la découverte du faux Henry : 

alors que le parli des menteurs et des 
faussaires était encore désemparé;en 
joignant M. Rihot au lendemain de ! 
cheuse intervention en faveur du général 
Mercier, M. Pomraà'é ne répondait évi­
demment pas aux espérances que le parti 
républicain tout entier avait mises en lui, 

M. Satrien est, certes, un vieux 'épu-
lilirain, qui inspire confiance à tous. 
M- Hibot est un homme d 'E la téminent , 
qui a sa place marquée dans un ministère 
ordinaire. Mais ils ne passent point pour 
être des hommes d'action énergique, et 
c'ert précisément ce que l'on attend au­
jourd'hui. 

Les premiers actes du nouveau pouver-
nement doivent être dirigés contn 
officiers indisciplinés et factieux et contre 
les jésuites. PUcé à la tète du ministère 
de l'Instruction publique, M Hibot aurait-
il consenti à appliquer la loi aux con­
grégations, a fermer les jésnitiêres, et à 
reprendre l'œuvre de Jules F e n y ? Noo; 
ne le croyons pas. 

Kn s'obstiuant, en outre, à vouloir im 
poser prématurément la présence dp. M 
Barthou dans un ministère d*union repu 
blicaine, M, Poincaré augmenlait encon 
les difficultés qu'il avait à résoudre, et 
nous n'avons point été trop étonnés d 'ap 
prendre qu'il avait finalement renoncé à 
former le nouveau cabinet. 

M. W^deck-Housseau . à qni le pW 
lient de la République s'est adressé ap­
partient a la même nuance polit 
que M. Poincaré, et il semble qu'il 
n'existe aucune différence, au point de 
vue des opinion?, entre ces deux hom­
mes n a b i . 

M. Waldeek-Koussea.ua une régulation 
de décision et d'énergie qu'il ne tient qu'à 
lui de justifier. Qu'il évite simplement les 
fautes commises par M. Poincaré. Ou'il 
s'adresse à des collaboraleuraCl'unftgrjnde 
fermeté, et qui aient conscience du danger 
que court aujourd'hui la République. 
Qu'importe qu'ils soient pins ou moins 
modérés ou plus ou moins avancés. Quand 
nous'avÔ'hs cité Ici noms de M. Pellctan, 
de MM. Millerand et Viviani comme ceux 
de ministres éventuels, ce n'est point en 
raison de leurs opinions politique», mais 
uniquement parce que nous les croyons 
capable)! de résolutions viriles. 

C'est dans le même e-tprit que nous 
verrions volontiers entrer dans le nou­
veau gouvernement des modérés comme 
MM Bouvier, Constans, Monis, Renault-
MorItère-, rt des républicains plus accen­
tués comme notre éuainent sénateur M. 
Maxime Lecomte, le nouveau président 
de la gauche démocratique du Sénat, et 
comme M. (de Lanessan, l'ancien gouver­
neur général de l'Indo-Chine. 

Il faut agir, et agir vite. 
L'indiscipline et lanarchie se propa­

gent chaque jour davantage dans l'armée. 
Après les généraux, ce sont les colonels 
qui se livrent a des manifestations fac­
tieuses, qui eommoniquent leurs lettres 
et leurs ordres du régiment anx journaux. 

Jamais on n'avait assisté à un sembla­
ble spectacle. Le cas du colonel de Saxoé, 
commandant le 10e régiment d'artillerie A 
Renaes , al communiquant a set soldats,] 

sur le front de bamliêre, e t a p r e s ' 
icution 

il personnel 
un scandale comma on n'en avait encore 
point connu. 

Le colonel Higolet, qui commande le 
17c de ligne à Bé/.ters, et qui écrit aux 
journaux des lettres d'une violence et 
d'une grossièreté inouïes, caractérise éga­
lement la gravité de la situation 

Nous descendons ait rang de la mal 
heureuse Espagne. Et le Petit Journal 
nous prouve qu'il y a là un véritable 
complot prétorien, par se* encourage­
ments, par ses excitil ions, par son aftlr-
mation que tous ces oOkiers factieux 
« continueront ». 

Qu'on «vise donc, et d'urgence t Qi 
Waldeck-Rousseau constitue le gouver­
nement de salut républicain que le pays 
attend. Et, de même que tout Pa 
levé dimanche pour venger M. Loubet des 
injures des muscadi.ts et d°s œillets-
blancs, toute la France républicaine ac­
clamera et soutiendra ardemment les 
hommes d'action qui auront résolu d*éc 
ser le jésuitisme et le césarisme. 

Georges ROBERT 

DE M POIGNE, s. v. p. 

ii.m 
de ! 

ellement dans 
effet, de 

MII manifestations épistoli 
leurs rie galon*, en révolte. 

M. Krnnlz, (fui demeure chargé de feillersui 
la discipline de l'armée, en attendant que sof 
portefeuille « t été enfin attribue a • un hom 
me ». trouve tout à fait naturel que M. Ctt* 

requérir dans le procès Dreyfus, 
nhliqil. 

Il ie horne a ''ire « qu'il se documente i> 

successeur qui devra la prendra ». 
Elles prétoriens profilent de ci te fmtjie^ 

Mercredi dernier, la Dépèckede Toutou** \m 
mit daiis ses colonnes M petite noie suivante. 
•on correspondant de Betiere : 

J'ai appris an e»(é — et la nouvel U m'a éW a 

iDuiiau* et colonel 
arc» de triomphes 

avâ ï«uiVa*rii'î 
Pour la patrie, cela v 

de l'Etat laqua. 

s I Honneur et l'atfi 

i pas de li etiiraii: 

Rien n'était plus juste que celte critique très 
sage el 1res modéré». Puisque tout le monde 
Mt militaire aujourd'hui, il faut bien admettre 

3Vil peut se trouver, dans lei rangs, des sol-
als qui ne sont pas chrétiens el dont la cons­

cience peut étru fruî*aee par une manifestation 
purement cléricale. 

Le colonel Joseph Rigollet a répondu aéance 
tenante à filet par la lettre 

feuille de 

:: ,r 
mi la [lalri* ! i. inscrif-iviont qui ont pi 
rret;on île votre bil«. mais api sont aile 

ainsi da touies le» tnrpitndes, de loutei 
tperpétrée* par des drôles qui an font 
tirant ma renfermer uniquement dan* i 

.Ha je *oa< icrai oblige da ne point vou 
: de r 

H l l r : . 

Colonel Joseph R1GOLLET. 

s la peine de lire avec soin cette 
?. !•• s injures qui y sonl accumulées 
H$9 M vous néles uoa persuadés 

i finir et de 
is les factieux que Y « Armée » n'u 

qu'elle n'a * qu'à obé 
faul pas qti 'elle sorte de «on rôle de « grandf 

il que soil le cabinet de demain. Il fan! 
que le ministre de la Guerre soit un humme 
énergique. 

Forces cléricales 

tonte la séquelle "cléricale, ann­
aliste ont définitivement échoué, 

lé agréahla d'apprandrt, dit Léon 
XIII, qut .e*ea.homi'».* f'-mcan «'étaient nnh pin* 
étroitement «lani la l'origiê* national de Paris an 
1807. pour travailler .le concert an bien de la reh-
_j " - - ' i f i i at da la partrie. 

e»all-tt n'a pas répondu pliinemant n i 
atpérancH... 
lis que le résultat n'a pat répondu 

pleinement aux rommucci espérance».,. 
Cesl donc atïttunnïeiicer, et il importe de 

éprendre tans retard l'opération manqtiée. 
)uns ce but, le pape demande aux catholiques : 
Qu'ils aa plaçant donc résolument sur la terrain 

wrsiïïï 
République. Moût *oilk prévenue 

PÉTITION 
a u x x>t>i>vitôs 

Le Siècle publie le texte d'une pétition 
adressée à la Chambre dr* députés, du-
inandant l'application du décret du .10 
mars 18H0, portant dissolution de l'ordre 
des jésuites. 

Codécret n'a pas été ra,it>orté. mais il n'est pas 

sus aussi audacieuse s con ira ta République que cel-1 
ijunudent d'officier*, de aoldati. de mat'istra'.a, da 
h;iriili'» antisémites et nationalistai. 

instiiuiions, acharnés h déconsidérer Ica ho 

nihtres 'fêla guerre et « 

iiitioD, tuu* les teinuigNages, luutc 1 

- Li pa:> bon blnqc. Li menti. 

i dictateur qni aérait où instrumente 

TSiSMû t fonder \\ Libn 
1-archï 

d.'ISS.'à 1S'J0._ 

ii ; et nous les voyou:' 

Honubiique. M. Loubet. 

poursuivi le but 

• • • 

Ucse-perant, maigre t 

\ i'r. s do Y. 

• m i ; . : • : • ; i l -

s da 
."L'un-w 

campagne ; 

sss^i;; 

Leur politique a un tel caraclér- que dns pi] 
bru comme la Suisse, après avoir gâtant, dai 
r'ir Con.ititnlion la libartê d'as.ociation, j ont il 
LTJ uu-t disnoiition tpéeialai castra kM ji->tiitc's. 
J'ifiait Ut pa'-tiiani du la lib«>'i<i aduoeiatio 

* t'tint > êclatnee piur Ut atiociat'out de malfa 
.(Cï ; el il ett tmoûêtAU de «tf pat eon-'idert 
omtns tel roi-df* ifii*t*»t«». 
Kn f onsêqaene -. Mn*sieur* le« dépotés, nous aroi 

e des ûéputes ds ISidfit» 

l'application du 

> tient à la disposition des logi 
. -,. . fa personnes qui e 

! signature légalisée. 

Monteurs et Faussaires 
On sait que les jésuites de robe longne 

t courte qui travaillentavec tantd 'achar-
.L'iniMit à mitinteuiruninnoi-entaubacue, 
mitiuement parca qu'il est juif, ont usé 

de trois moyens au cours de leur abomi­
nable campagne. 

Ils ont accumulé les m e n s o n ^ s dans 
ne proportion inconnue jusqu'à ce 

jour . 
Ils ont perpétré faux sur faux. 
Ils ont prétendu que tous les défeossurs 

de la justice avaient été achetés par uu 
légendaire syndicat de trahison. 

Toutes ces inventions et tous ces men­
songes ont été, bi in entendu, accueillis 
avec complaisance par la presse réuetion-
naire de Lille : la Dépêche, l'Echo, et la 
Croix. 

Il y a quelques jours , la D<<}/<Thn an-
nnnr'ait, d'après là Libre-Parole, qu'on 
avait découvert une nouvelle preuve écra­
sante de la culpabilité de Dreyfus. 

Cette preuve, on l'attend toujours, et 
i l 'attendra longtemps eucote. Mai* la 

nouvelle n'en a pas moins été lancée. Klle 
tson chemin parmi lescléricaux et les 

césariens ; et, comme toujours, on se gar­
dera bien de démentir ce nouveau men­
songe. 

" er, le même journal reprenait la » -
meuse histoire d"3 cinq ministres d e l à 
guerre, que l'on pouvait croite a n t e o u i 

ar l'arrêt des quarante-sept conseillers 
e la Conr de cassation. 
Car les ennemis de la justice, qui ré-

amaient le désistement de la chambre 
riminelle et protestaient bi**n haut qu ils 
inelniernifnt devant l'arrêt des cham­

bres réunies, ne s'inclinent plus du tout 
maintenant, et ils rééditent les vieilles 
rengaines à l'aide desquelles ils ont si 
toDgt'Miips abusé l'opinion publique. 

M. Cornély, dans le FigaroM-i justice 
ainsi qu'il suit de cette campagne persis­
tante d'inventions et de mensonges : 

Une chose est fraopante an milieu de ce dé-
ge d'inventions ei de mensonges . c'est que 

toujours les inventeurs et lea menteurs racon-
' t qu'un tel a dit a un tel qu'un t'1 6T0rjT«l sa 

crojaU pas. Jamaiton n'apporte_uiv peMVt. 
Toujoui'a on s'appuie sur an témoiguau,?, qui 
lui-uaâine ne repose sur rien. C est nia oui s » 

i joar inquiétant sur la mentalité des lec­
teurs auxquels celle bouillie est destinée. Car, 
lorsqu'on analyse, on s'aperçoit avec stupei -
el ne peuvent digeri 

Nos Dépêches 
Par Fil Téléphonique spécial 

Déjeuner à l'Elysée -
•is, i l juin. - U Président de la Réru 
• H Mme ICmile Lotibet Bat oftert ce muti 

H j ^ w f f i m r u i r î r S t e il. de Mapesf. 
WT, et, à sa gauche, M. Albert Chnstopble 
..: ; > Pnitîuïni de la République av- : ' 

" " t, à sa gd'tcbe, M. 

CRISE 
ministérielle 

M. WALDECK-ROUSSEAU 
«•hHrffé 4e r o r i a e r usa c » M n e t 

Pans, 17 juin. - . Ce soir à sept heures, J'Ely-

« M.' le PréMimt de h H-pii hlique a reçujw 

u,l: . 
du Conseil : MM. Urisson, Riboi, Kouvier et Me-
Itne. » 

« M. le Piésiihnl de la République s'est en 
saite rendu dans tas appartements ». 

Paris, 17 juin.- Lt Président de la R.iuubli-
n.je ;i (MUTuî u! |io:ir >:e soir, à neuf heures, a 
l'Biviiéf. *l Wanlffk Rousseau. 

M. Waideck lt^usemi s'est présenté à l'Elytéf 
» i'beure indiquée, et il a été reçu immediittu-
Daent par le président de la République. 
.Paris, 17 juin.— 1,'Elysee communique la 

neuf heures par le Président de la République. 
» KijiBne pendant toute celte semaine. M. 

WsMsrk llousseau a exprime au président de 
la R^ouljLique le désir de r.-il-chir jusqu'à de­
main avant de prendre une résolution. » 

Dans le monde politique 
L'après-midi l'est passée dans I incertitude ia 

livré le Presi 
Répabiique, sa conversation avec le 

pré&identi des de m Chambres el ses confé 
;s avec les anciens présidents du Conseil, 
du moins qui se trouvent actuellement k 
, MM. Briii'in, Melin?. Rouvier et ttfaot 
ce qui concerne l'avortement de la combi 
n Poincaré, on ne (ait guère que répetei 
l'on diaiiit hier. Les radicaux sont toujoun 

très" montés contre la députe Je la Meuse qui 
• fait tont ce qu'il fallait pour ne pai 

bootlr, car il II pouvait pas supposer que la 
fraction avancée au parli républicain consen-
irait fc snutenir un cabinet dans ioquel se se-
aient trouvesMM. Barthou el Ribot. Voilà poui 

le passé. 
Quanta l'avenir, tous les députés qui avaient 

• ' " " • parlemen-
i République 

npressiou que M. VValdecIt-

îtenu 'avec les^naleur de là Loire. 
Beaucoup d'aulres membres du Parlement, 

députés ou sénateurs. 
Lu Av. t. mais c 
banales, où l'o 

; là que des conversations 
l parlé de la situation no-

façon uaei générale, Undia 
que" M.'WuldeikRoui 

intéressant. 
in seulement on considérait comme certain 

H in M. Lntibcl ferait appjl à l'ancien min sirs 
île l'inlerienr.iiinieon dounnil sur les intentioni 

précises. M. W'iiidjck-Rnts.seau songerait, di-

jusqu'aux soeali.t 

(binet de large 
s allant depuis les modères 

», celui da la justice, tjréci-

nègres. 
• des 

Millerand, qui assistait -e matin 
l'Elysée, s'est borné a i 

croyait à une combinaison Wal 
loir en dire davantage. 

On s'est alors retourné vei 
autre convive de M. Loubet, 
i Aisne de répondre ; « Je ne sai 

' - ' portefeuille ser 
•H ja I 

offert par M. 
'uldeck-Roiisseau à mon ami Millerand, mais 

je ne verrait là rien d'extraordinaire ». Ce 
n'était en somme ni une confirmation ni un 
démenti. 

On disait, etioutre,que M. WaUeck-Rousseau, 
ail uospUil le pouvoir, a'il reusoissait à former 
un ministère sur les bases de la concentration 
la plus iarge, ajournerait immédiatement \ee 

Voua tvea lOTisL __-.,_„ _,-
kleaaAomani dont la Cote de l'Oncle Ta\ 

lodèle. Vous n rc i , par conséquent, cont- i '^m 
l raisonnent les nègre» : exactement comme t è r ( 

jMtn qui, en ce moment encore, se retranchent d M 

Evidemment, le pouvoir exécutif a le droit 
d'ajourner las Cnarabres par décret pour 
périodes d'un mois chacune. II jreut ausi 

\ fcwje s«r la Constitution, mais le n 
obtiendrait-il dans ces cooditmos le vole 
:onlribuLiow, 

v__. - Ils parlent d'incidents diplomaliquet auxa;iialf 
n pêcher soit l'ajournement j il aurait été mêlé. aéjiati:r.*nl la porlée des <te-

* '" larches qu'il a faites, IUÎ ortlent acs propos 'e fuser les 
c Rousieau g 
i lui prête ? 

set M. Wa 
été mandé oflicielle-

ie» couloirs de la 

mis des indications 
: vraisemblance. 

T. H 

Le concours des Socialistes 

ciaiisteset M. Walderk Rousseau, ou 
quels le sénateur de la Loire aurait 

ictaiislcs de toutes les frarantiet néct 
endee nar eux pour la défense et la sauvegarde 

LA REVISION 
du Procès Dreyfus 

Dreyfus à Brest 
insinii'iiuiis adressées au commandant 

ttx a Cayenne, lui ont été confirmée 
"Le canilaine de vaisseau CofGaièrea de No 
cek a reçu l'ordre d'entrer a Brest de nuit. 
C'est probablement dans la nuit du 26 au i 

n» le Sf,<r entrera dam l'arsenal. 
Un hfttifcHttf du port de Brest sera envoyé s 

:s dernières instructions du Couver a ement. 

Les juges de Dreyfus 
V.iici quelques renseignements biographiques 

ir les officiers qni tont avoir à juger Dreyfus. 
PiarqiM't d a çonMell d e | ç « t ' r r c 

Le ch*f d'escadron de gendarmerie en retraite 
^^^^^^^^^^^^- du gouvernement ; le 

aistratîon de 3e classe 

Carrii 
'infanterie 

porteur ; l'offleier d'aï 
Papillon, greffier. 

portance du procès histo­
rique qu'ils vont avoir a juger, nous avons tenu 
à recueillir quelques renseignements biographi­
ques sur chacun de ces officiers. 

L e co lone l J o n a u n t 
lent du conseil de guet 

Rennes, le W jan'" " 
l'Ecole polytechntqu 

il fut adi 
MM el en sortit 

lieutenant éieve le'ter octobre 1860. 
Nommé lieutenant au 'Aï régiment du 
1er octobre IRf.2. capitaine Te 18 déce 

1863,il fut, en RM déla-he au service du 
' place de Perpignan. 

ix ans plus tard, il fut envoyé à Tel 
et, le « février 1870, devint, comme eaoit 

tlaat du génie de cette olace. Il pa: 
Batm ' "— 

.clé ensuite à la 
sr, il reçut dans celle ville la croix de che' 
î la Légion d'nonncur le t? mai 1873. 
Il lut envoyé successive ment à Rennes et à 

Lorient. 
Promu, en MM, chef da bataillon il passa 
ois ans après a i'étut-major du lie coros, 
En 1880. il était nommé chef du génie, à 

Champigny (dir.-cton de Paris), et l'année sui-
-inte en la môme qualité, à Rennes. 

Après avoir été envoyé, en 189i, pour deux 
is comme rfiic.teur de génie, aBiatïa,- il re-
sntà Rennes en 1894. 
Le Zl raarï de l'année suivante, il est promu 

colonel et maintenu à Rennes. 
Le colonel Jouaust figure au tableau d'avan-

grade de général de brigade : le n > ! ,S c 

Colomcl B r o n g n l a r t 
Le iieulenan'.-colonel Brongniart (Françoif-
itil), breveté d'etat-major, est né le 4 août 
lilt Sorti de Poiyieclmiqueen 1870, lieutenant 
i ia re^iineut d'arlill«r|eL " 

)is73, chef d'escadron 
18iW au 52e régiment, et tieuienant-coionel 

le 16 avril IffiW. |f est actuellement directeur de 
ecolj d'artiilerie. 

Le c o m m a n d a n t P r o f t l l e t 
Le chef d'eacadrun Profil.et. breveté d'iiUt-

né le ÎO OIHTS 185.'. Sorti de l'oiv-

i lêrie, n • 
HTI .jitTecl- au 20e 

itaineeo I8K>. au i-
Iroa au lûv, le 10 

L e e a m a n a n d a n t M e r l e 
Le chef d'escadron Merle est ué le 

lHo:. Sorti de l»olyler.hniqm en 1874 et affecté 
au De régiment r ,-- , ;»'-* i-
*i: le 17 mars 1 
le 10 juillet 1*98, 

Le c o m m a n d a ni d e B r é i i n 
Le chef d escadron de Lancrau de Bréon 
l le ÏO mars 1840. Sorti de Polytechnique 
m et affecté au 8e régi méat d'artillerie, il 
pitaine au 35e, en 18*t, et chef d'escadron, le 

ti décembre 1888, au 7e d'artillerie. 

C e c a p i t a l * « H c a a v a l a 
pitaine Beauvais est né le 30 avril 1859. 

Sorti de Polytechnique en 1878 et affecte au 
" r régiment d'artillerie, il fut promu capitaine 

7e régiment, le 8 mai 18*8. 

L e c a p i t a i n e P a r f a i t 
Le capitaine Parfait ett né le 8 eeplembre 

1855. Sorti de Polytechnique en 1878 et affecté 
3e régiment d'arlitterie ; il fut promu capi-
ne au 7e régiment, le 8 mai 1888. 

I . Casimir-Périer et l'affaire Dreyfus 
VAgtmt Hae* noua communiqua la BOU 

Pluaieart jeatraaux eoatiauani à mettra en 
use M. Gaamur-ferm an eujet da t'alaire 

'.irreyfsa. 

e eilrnordinaireq* 
alors qui) était Président da I' 

ce qu'iU, tous la foi du 

en expliquera devi 
iseil de guerre de Rei 

Une lettre du colonel Robert 
loua hsoo* dans le Figaro : 
,e colonel F..Robert, l'auteur du bel trlt 

précédait d'un» dixaioe d'anaMs ; 

or dn a;eoéi*iil Foin Dou»i, tu 18ï(. ; ebét 
' Irai Jar>j, «n Tu ni ai», à Lille «t 

do taeliqns à l'EeoU d« guarra; 

it-major du"genéral Jan», «a Tuaitie, 

i m.l.nt 

Colonel F. ROBCAT. 

M . Z o ' a e t M . J u d e t 

M Zola a fait signifier 
ise de M- Collet, I M I I 
gement rendu le 15 ja 
nlre lui et le ondamn 
lomnieuae a 10t) francs de do in 
ivers M. Judet 

Journal. 

Palais, par l'entre-
, une opposition au 
er 1899, par défaut 

pour dénonciation 
nages-iuléreU 
chef ia Petit 

M. Zola et les experts 
La signification de l'opposition a l'arrêt de la 
umhre des appels correctionnels condamnant 

M. Zola a un un de prison et 2,000 franc» d'a-
3.000 francs de dommages-intérêts 

" rd et 
i plus 

de MM. Perreux et 

envers les e 
Varinard", a 
tard. 

Un seul a 

aire viendra donc a 
libre des appels correctionnels. 
as d acquittement, M. Zola demandera la 

; date ultérieui 

L>\i demander! 
3.000 francs que MM. les 

Nouveile* Étrmmfèrm 

La Conférence de la Haye 

?C 
i quelles créaient i 
nouvelle et leur imposait la 

~ j ! : leurs gouverne-

Les soutiens de famille 
C L A S S E 1 8 9 8 

A r r o n d i s s e m e n t d 'A.veinés 
Avenue* Sud 

mea, Leve-t Kusèiie — Haot-Liea, Leagraad 
Cê ar — Av«snelli)s, Duhray Juliaa. 

:-anr-Sarnr.ro, DartinaDifr Thémiatocle — Id., 
Carlo; Alphonse. 

I.amlrcclca 
Ltndrecioa, Pon.ei Btflita — Crois, CapMlhn 

Jules — Fore*i, Obtad Anthima — Kavnl, Casa» 

Le Qa«f*aoy-Ent 

combles Emile — I 

Maanenga. — U 

(tufUn FernanJ. 

le. Beth Charles. L*< 

A r r o n d i s s e m e n t d e C a m b r a i 
Caasbml-K^t 

Etrun. — B«rtiQ MidM — Nierrniss. Lefabvro 
uv-.nal - Ramilne-, Basset D euUonae - >Nisr-
nias — Ftameut FMouard, 

Camhral-OuaMt -
T.Uov. Mlloir H.on — Cstabrai, Dabols Chjjrla-

îîsaa—Al.aaconrt. Honore All'rad — Fontaine, 
'avreailla Charrias — Wi'.kncsnrt, Dtakays Datir*. 

Carnièrea 
Fontaine-an Pire, l«H Km'li -~ 3t-Hdaire. H4-

aut Ca-imir — Baauvoî . Santerro Prosper — 
Lve'nca Ici Atthart, Lspretla Tb«odila ; Manies 

Clary 
WsliacouH. liariia l'aul < Berlrj, Rawatuat 

Uasinghi 
• • h , î l e Arhiile — MMlaj, Ondart Henri — Neavilly, ; 

Viealy, Baaqiin Pail. 
- Haasav. un.iaox 1 
uKustio. — St-Vasat. •S^3 a François. 

, Jaapsrl (sfpaa. — Fcahata, Panel 

Laliailf, Drioambr* i*«t». 

nsxx 
BaimWaaeotT*. *aruilc-,fcSot — Koast WaraadHI 

m t a , l n Uisati - Aasa, tainrl. LamUa -

Waldeek-Koussea.ua

